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                    LE LIVRE
                            D’ANA
                            EST
                            BIEN
                            RÉEL. Il nous aide de façon à la fois poétique et
                        concrète à nous rencontrer. Non seulement se reconnaître dans « Ah ! oui, je
                        crois que j’ai cette blessure », mais surtout trouver les outils pour s’en
                        libérer.

                    Ce livre est un chef-d’œuvre d’authenticité car l’auteure
                        elle-même s’y est impliquée. Cela se ressent à travers ses enseignements,
                        ses partages, ses anecdotes et sa grande expérience de vie.

                    Dans cet ouvrage, Ana accompagne les pas du nouveau-né sur le
                        chemin de la guérison de ses blessures. Toutes les étapes y sont, elle tient
                        par la main ses lecteurs sans être trop maternelle. Elle guide tout en
                        laissant l’autre vivre sa propre liberté. C’est une qualité fondamentale de
                        l’amour qui est de partager aux autres ce qui nous a transformé sans en
                        faire un dogme.

                    Merci Ana de nous guider ainsi et de transmettre ta
                        connaissance approfondie. Bravo pour ton humilité, pour ta grandeur et ta
                        simplicité. J’aurai plaisir à citer ton livre, à le référer à mes élèves en
                        formation, ou tout simplement à le consulter comme guide pratique pour
                        « guérir ses blessures ». Il est une source d’inspiration.

                     

                    Avec tout mon amour,

                    Marie Lise Labonté
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                    C’ÉTAIT
                            LE
                            JOUR de mon anniversaire, j’avais 31 ans, j’étais
                        mariée, et nous avions un enfant. Cela aurait dû être une belle journée,
                        mais ça n’a pas été le cas… Tout a commencé par une énième dispute avec mon
                        mari, qui, comme d’habitude, a dégénéré, avec des cris et des insultes. Je
                        me sentais rabaissée. Il me disait que je n’étais bonne à rien… simplement
                        parce que je voulais sortir le jour de mon anniversaire et non rester pour
                        nettoyer l’appartement, comme il le désirait.

                    Puis, tout s’est transformé en cauchemar. Il m’a donné un coup
                        de pied à la cheville, pour que je me bouge. J’ai commencé à me demander :
                        « Où sont passés mes rêves de jeune fille ? Où est le prince charmant que
                        j’avais naïvement attendu en lui ? Comment ai-je pu tomber aussi bas ? » Une
                        quantité de questions se bousculaient dans ma tête alors qu’il me criait
                        dessus. Je me souviens de ce jour, car c’est là que j’ai touché le fond.
                        Jamais, jamais, je n’ai été aussi rabaissée ! J’étais tellement abasourdie
                        par la situation que je ne pouvais prendre la moindre décision. Je me
                        souviens juste de l’immense douleur dans ma poitrine, une tristesse infinie,
                        un désespoir sans fin. Ce jour a été déterminant, car je me suis promis de
                        ne pas tomber plus bas… Pourtant, j’ai continué à vivre quelque temps avec
                        cet homme. Les insultes et les coups ont continué quelque temps aussi.

                    Un an et un mois plus tard, j’avais enfin pris la décision de
                        m’en sortir. Il m’avait bousculée au cours d’une dispute alors que j’étais enceinte de cinq
                        mois de notre deuxième enfant. J’ai enfin dit stop,
                            définitivement, vraiment. J’ai eu le courage de déposer plainte, ce
                        que je n’avais jamais osé faire auparavant. Et surtout, je me suis prise en
                        charge : j’ai compris que si je devais quitter cet homme, pour moi et mes
                        enfants, je devais surtout prendre la responsabilité de ma
                            vie. J’ai commencé, ce jour-là, un magnifique voyage, un voyage vers
                            mon moi authentique, vers qui je
                            suis véritablement.

                    C’est à 33 ans – clairement un âge initiatique, magie des
                        synchronicités – que j’ai reçu un e-mail proposant un stage sur les
                        blessures. « J’en ai eu mon lot », ai-je pensé. Je m’inscrivis donc… Et les
                        révélations que j’ai eues ce week-end-là furent absolument incroyables !
                        J’étais blessée, mon mari était blessé, sa famille était blessée, et la
                        mienne aussi. Nous avions créé ensemble ce cauchemar en répondant chacun à
                        nos blessures, encore inconscientes à cette époque. Tellement de doutes,
                        d’interrogations, de nuits sans dormir ont pris sens ce week-end-là.

                    Après avoir dévoré plusieurs fois le livre de Lise Bourbeau1, à qui je rends hommage ici, j’ai
                        continué l’exploration. Je suis allée encore plus profondément dans la
                        compréhension de mes souffrances, dans les forces qui dirigeaient ma vie, et
                        aussi dans celles des autres.

                    Amis lecteurs, je ne vous demande pas votre compassion. Je ne
                        veux pas de « Ah, la pauvre, qu’est-ce qu’elle a souffert ! » Si je vous
                        raconte cela, c’est pour donner un cadre, un décor à un moment déterminant
                        dans ma vie. Si je vous disais qu’aujourd’hui, je suis pleine de gratitude,
                        reconnaissante envers la vie et même envers mon ex-mari, certaines personnes
                        ne le croiraient pas. À commencer par mon ex lui-même ! C’est pourtant la
                        vérité sur ce qui se passe en moi. Mais nous aurons l’occasion d’aller plus
                        en profondeur dans cette histoire…

                    Je me
                        rends compte qu’à cette époque, j’avais profondément besoin d’un réveil (et
                        je l’ai eu). Une partie de moi dormait à poings fermés, mon terrible mariage
                        n’avait été que le point culminant d’expériences qui reproduisaient un même
                        schéma, mais ce mariage me montrait aussi l’opportunité que j’avais de
                        changer les choses. Évidemment, ma vie n’a pas commencé le jour où j’ai
                        rencontré cet homme. Il a seulement été un révélateur – voire le détonateur
                        – de parties de moi niées et enfouies, qu’il m’a été difficile de
                        reconnaître à l’époque.

                    Par la suite, j’ai compris que ma vie, y compris l’épisode avec
                        cet homme, s’était en fait dessinée bien plus tôt que je ne le pensais :
                        entre 0 et 7 ans…

                    Comme je le disais plus haut, j’ai enfin compris comment je
                        suis tombée si bas. La vie a essayé de m’alerter sur le fait que j’avais
                        besoin de changer profondément ; il y a eu des signes évidents, criants, de
                        problèmes dans ma relation avec cet homme, et j’ai pris la décision de faire
                        quelque chose quand la souffrance est devenue insoutenable pour moi. Ce qui
                        mettait en lumière un schéma que j’ai compris bien plus tard : je ne me respectais pas. Et cette relation était le
                        reflet du pire état de ma relation avec moi-même.

                    Je ne suis hélas pas la seule, beaucoup de femmes battues nient
                        l’évidence au début. J’ai alors compris que mon ex-mari, que j’ai quitté un
                        an plus tard, n’était ni insensible ni méchant. Il était simplement
                        profondément blessé. Je me suis rendu compte que je n’étais pas non plus la
                        « gentille » victime que je renvoyais et que je croyais être, voire que
                        j’aimais décrire… J’ai été cocréatrice, inconsciemment, mais de manière
                        active, de mes souffrances. Nous avions cocréé ce fiasco conjugal. C’était
                        tout simplement « un festival de blessures ».

                    Alors, une question s’imposait à moi, car si je connaissais
                        désormais le pourquoi de cette situation, il me manquait de savoir comment
                        guérir. J’avais compris le pourquoi et le sens des choses. Mais la
                        compréhension n’était pas suffisante pour changer la situation. Je voyais
                        bien que ces schémas se reproduisaient encore et encore, indépendamment de
                        ma volonté. Je savais les reconnaître, les identifier, j’avais une vue plus
                        juste de la situation, une meilleure compréhension de la genèse de ces
                        schémas, mais il me manquait de savoir comment guérir ces blessures qui
                        restaient pourtant intactes. Était-il possible de guérir ? Tout mon être
                        l’espérait. Et c’est là que la plus extraordinaire aventure a commencé,
                        celle de ma guérison.

                    Aujourd’hui, je perçois mon cheminement de l’époque comme celui
                        d’une héroïne épique à la recherche de sa guérison, affrontant ses démons,
                        traversant des peurs imaginaires, se battant avec des monstres créés par
                        elle seule. Je vois tout ce que j’ai traversé et comment j’ai changé. J’ai
                        guéri. Oui ! Et je continue à le faire. Je suis l’héroïne de
                            ma vie. Le personnage le plus important de mon histoire. Celle que
                        je sculpte et modèle jour après jour en devenant, pas à pas, une meilleure
                        version de moi-même.

                    C’est cette aventure que je souhaite partager et poursuivre
                        avec vous, chers lecteurs. Je comprends vos doutes, vos incertitudes, vos
                        questions mais aussi vos peines, car j’en ai traversé certaines, même
                        beaucoup (la vie a été très généreuse dans ce domaine avec moi).

                    Et en même temps, je tiens à rester honnête et à être perçue
                        comme quelqu’un en cheminement. Même aujourd’hui, je ne suis pas parfaite,
                        loin de là. Je n’ai pas traversé toutes mes blessures. Je suis consciente
                        qu’à notre niveau d’évolution – celui de notre société et de notre
                        civilisation –, il est très, très difficile de guérir de toutes nos
                        blessures. Mais aujourd’hui, j’ai guéri certaines parties de moi… Et j’en
                        découvre continuellement d’autres. Il y a quelques années, je me serais
                        dit : « Quand cela va-t-il s’arrêter ? » Aujourd’hui, je perçois et je
                        traite mes blessures avec compassion, avec douceur, et surtout, avec
                        beaucoup de curiosité. Car en travaillant une à une celles qui se
                        présentent, en les transmutant, en les soignant, je suis devenue un autre
                        être. Une version plus
                        mûre, plus sage de moi-même. Beaucoup moins à vif. À la fois pleine de
                        paradoxes et de plus en plus emplie de lumière. Les Italiens ont une
                        expression : « Qu’importe la destination, seul compte le voyage. » Et le
                        voyage est de plus en plus beau, même s’il lui arrive encore d’être
                        mouvementé.

                    Lorsque j’ai commencé à travailler sur mes blessures, je les
                        voyais comme des objectifs à atteindre, des choses en moi à changer.
                        Aujourd’hui, treize ans plus tard, je les vois plutôt comme des opportunités
                        d’évolution. Mais nous aurons le temps d’en parler à nouveau…

                     

                    
                        
                            Pour aller plus loin :
                        

                        1. Quelle est votre prise de conscience à la fin de cette
                            introduction ?

                        2. En lisant mon histoire, qu’est-ce qui a été touché chez
                            vous ?

                        3. Quelle est votre histoire ?

                    

                     

                    
                        N’hésitez pas à utiliser un carnet pour noter les idées
                            qui vous semblent intéressantes, qui résonnent particulièrement en
                        vous.
                    

                

            

        
    
        
            
                
            

            
                1. Lise BOURBEAU, Les cinq blessures
                        qui empêchent d’être soi-même, Pocket, 2013.
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SES BLESSURES
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                LE POUVOIR DE L’INTENTION
            

            
                
                    
                        Mettez en mouvement votre énergie et enclenchez
 le
                            processus de guérison
                    

                

            

            
                  




                AU
                        FUR
                        ET
                        À
                        MESURE
                        DE
                        MES
                        PRATIQUES
                        EN
                        STAGES
                    , en séances individuelles, et dans mes explorations, seule, je me suis
                    de plus en plus laissée fasciner par le pouvoir de l’intention. C’est incroyable
                    à quel point une séance avec la même personne, en prenant la même problématique,
                    les mêmes outils, peut être complètement différente selon
                        l’intention que l’on y met. J’ai vu et vécu des miracles en posant des
                    intentions claires et précises.

                C’est une manière incroyablement puissante de diriger l’énergie.
                    Aujourd’hui, la première partie de mes stages consiste toujours à poser
                    l’intention pour le week-end. Et j’ai remarqué que les personnes qui avaient des
                    intentions fortes avaient aussi des résultats forts. C’est presque comme si le
                    fait de prendre une (ferme) décision permettait à l’intention de prendre force.
                    Je me souviens d’Ely, une femme d’une soixantaine d’années. On ressentait
                    qu’elle avait vécu et dépassé beaucoup de choses. Elle est venue chez moi pour
                    une séance. Elle m’a annoncé : « Ana, je décide de traverser aujourd’hui la
                    maltraitance que j’ai vécue en tant qu’enfant. » Puis, la séance proprement dite
                    a débuté, je l’ai ramenée à
                    un moment de sa vie où sa mère la battait pour un rien. Elle a crié. Plusieurs
                    émotions intenses se succédaient, la séance avançait, et Ely commençait à
                    ressentir un état de grâce : tout ce qu’elle avait vécu prenait un autre sens.
                    Tout s’éclairait sous un jour complètement nouveau, à l’opposé de la vision
                    qu’elle avait jusqu’à présent de ce qu’elle avait vécu, enfant. Elle est tombée
                    à terre tant son extase était intense. La séance était terminée, et Ely
                    continuait de se rouler par terre en pleurant de grâce. Au bout d’une heure, je
                    lui ai dit que j’avais besoin d’aller chercher mes enfants à l’école, elle m’a
                    fait un geste d’accord sans sortir de son état. Je suis arrivée avec les
                    enfants, plus d’une heure et demie s’était écoulée depuis la fin de la séance,
                    et elle continuait à pleurer et à remercier la vie. Presque deux heures après,
                    avec effort, elle m’a donné le téléphone de sa sœur pour que je l’appelle et
                    qu’elle vienne la chercher. Sa sœur est arrivée une heure après, et pourtant,
                    Ely commençait à peine à sortir de son état. Pourquoi je vous raconte cette
                    anecdote ? Parce que je suis convaincue que ce qui a mené Ely dans cet état,
                    qu’elle a pu revivre avec moi dans d’autres situations, était son intention profonde de se libérer. Elle était tellement décidée et
                    déterminée que ses intentions étaient comme des injonctions à l’univers… Et
                    celui-ci l’a accompagnée à fond dans tout le processus.

                À l’inverse, je rencontre parfois des personnes qui émettent des
                    intentions floues lors de mes stages. Et je n’ai jamais vu ces personnes avoir
                    en réponse des processus forts.

                Les neuroscientifiques commencent à s’intéresser à la puissance de
                    l’intention, et de nombreuses investigations scientifiques ont eu des résultats
                    étonnants. En voici une dans l’encadré qui suit.

                
                    
                

                 

                
                    
                        Les effets de l’intention : 
des images et des émotions
                            sur des cellules cancéreuses
                    

                    
                        Une expérience a été menée au début des années 1990,
                            dont le but était de comparer l’influence des pensées, des images et des
                            intentions. Pour réaliser ce test, un guérisseur (énergétique) de métier
                            avait été choisi, le Dr Leonard Laskow. L’étude a été menée sur des
                            cultures de cellules cancéreuses, dont on peut mesurer très précisément
                            leur évolution dans le temps, et sur lesquelles on ne peut soupçonner un
                            effet placebo comme cela pourrait être le cas avec des sujets humains.

                        Plusieurs échantillons de cellules cancéreuses sont
                            présentés au guérisseur. Celui-ci devait, selon l’échantillon :

                        • maintenir un état méditatif profond et d’amour
                            inconditionnel (aucune intention) ;

                        • laisser la volonté divine circuler ;

                        • se connecter aux cellules et faire circuler l’énergie
                            (selon la technique taoïste : orbite microcosmique) ;

                        • émettre l’intention de rendre aux cellules leur état
                            originel (avant d’être cancéreuses).

                        
                            Les résultats ont été les suivants :
                        

                        1. L’état d’amour inconditionnel et d’appréciation,
                            sans intention particulière, n’a donné aucun résultat : 0 %. On conclut
                                qu’un état émotionnel positif sans intention n’a
                                aucun résultat.

                        2. Laisser la volonté divine circuler donnait un
                            résultat de 21 % de cellules cancéreuses.

                        3. Rendre aux cellules leur état originel donnait pour
                            la population de cellules cancéreuses un déclin de 39 %. On en conclut
                            que l’état émotionnel allié à une intention précise donne des résultats.
                            Globalement, on en déduit que l’intention posée dans le
                                processus est déterminante dans l’efficacité du résultat obtenu.

                        4. Dans l’état de circulation énergétique (orbite
                            microcosmique), le résultat dépendait de l’image maintenue par Laskow :

                        a. En maintenant dans son esprit l’intention qu’il
                            restait seulement 3 cellules cancéreuses dans la culture, on observa
                            dans la population cancéreuse un déclin de 18 %.

                        b. À l’inverse, en visualisant que les cellules malades étaient très
                            nombreuses, la population augmenta de 15 %.

                        
                            L’intention est donc déterminante dans l’effet
                            obtenu.
                        

                        5. Lorsque l’expérience était répétée avec l’intention
                            de rendre aux cellules leur état originel, le résultat dépendait aussi
                            de l’imagerie utilisée par Laskow :

                        a. S’il ne visualisait rien (sur son écran mental),
                            alors l’intention seule provoquait la diminution des cellules
                            cancéreuses de 20 %.

                        b. S’il appuyait son intention d’une imagerie mentale
                            (il se concentrait sur la vision qu’il restait très peu de cellules
                            atteintes), alors il atteignait 40 % de diminution.

                        On conclut que le résultat est beaucoup
                                plus efficace lorsque l’intention est soutenue par une
                            visualisation (imagerie créée mentalement).

                        Source : Glen Rein, Ph.D., « Effect of Conscious
                            Intention on Human DNA », Quantum Biology Research Labs.

                    

                

                Ces découvertes sont fabuleuses et vont au-delà de l’intention de ce
                    livre – la guérison des blessures –, en laissant entrevoir des possibilités et
                    des potentiels immenses pour l’être humain.

                Avec l’intention, nous sommes dans le domaine de la visualisation
                    créatrice, c’est-à-dire la capacité à utiliser le pouvoir personnel de son
                    intention et de son imagerie mentale afin de manifester ce que l’on souhaite. En
                    utilisant des images mentales, une intention et le pouvoir des émotions, nous
                    sommes capables d’influencer notre réalité intérieure et extérieure. Je vous
                    laisse imaginer les possibilités qui s’offrent à vous avec de telles capacités.

                Voici les quelques étapes afin de poser votre intention :

                1. Imaginez ce que vous voudriez voir se réaliser dans votre vie ou
                    ce que vous souhaiteriez guérir.

                2. Formulez-le de manière positive : « J’aimerais avoir des relations
                    plus harmonieuses et profondes avec mes enfants », « Je décide de traverser la
                    partie de moi qui a peur de lâcher prise et de faire confiance à la vie »,
                    « J’ai l’intention de comprendre et de guérir ce qui fait grossir mon corps »…

                3. Si vous avez
                    des peurs ou des doutes, honorez-les : même si vous avez peur, même si vous
                    connaissez des doutes, même si une petite voix vous dit que cela ne va pas se
                    passer comme ça.

                4. Exprimez une formule anti-sabotage : c’est une formule
                    intéressante à avoir pour vous rassurer. En effet, l’intention peut susciter la
                    peur ou le doute dans votre inconscient, qui n’aime pas changer, et va créer des
                    auto-sabotages. Dans mes stages, j’ai tendance à dire la phrase qu’« un pas ou
                    plus », avant l’intention, semble ne pas alarmer l’ego, car cela lui paraît peu.
                    Mais en réalité, vous ne savez pas combien de pas de plus vous allez faire.
                    Ainsi, vous pouvez vous dire :

                « Je suis déterminé à faire un pas ou plus vers la libération de ma
                    méfiance vis-à-vis des hommes, même si j’ai peur, même si j’ai des doutes, même
                    si j’ai une petite voix qui me dit que je n’y arriverai pas. »

                 

                
                    
                        Pour aller plus loin :
                    

                    1. Quelles sont vos prises de conscience à la lecture de ce
                        chapitre ?

                    2. Quelle est votre intention vis-à-vis de vos blessures ?
                        Écrivez votre intention (ici ou dans un carnet).

                

                
                    
                

                
                    
                        Le pouvoir de l’intention : ce que vous devez retenir
                    

                    
                        ■ Mon intention conditionne le résultat. Certaines
                            intentions provoquent de meilleurs résultats que d’autres. Sans
                            intention, il y a beaucoup moins – voire pas du tout – de résultat.

                        ■ Mon état émotionnel permet à l’intention d’être
                            véhiculée. Particulièrement l’état d’amour et d’appréciation (connecté
                                via un état méditatif, par exemple). Sans
                            émotion, l’intention n’est pas véhiculée (par exemple, quand on projette
                            une intention mentale sans vraiment y croire).

                        ■ Combiner l’imagerie mentale à l’intention est encore
                            plus efficace. Visualiser concrètement un résultat favorise encore plus
                            sa réalisation.

                        ■L’intention est un outil fondamental dans le processus
                            de guérison.

                    

                

            

        
    
        
            
            
                CHAPITRE 2
            

            
                LA RESPONSABILITÉ
            

            
                
                    
                        Reprenez le pouvoir sur votre vie
                    

                

            

            
                  




                S’IL
                        Y
                        A
                        UNE
                        PRISE
                        DE
                        CONSCIENCE déterminante à avoir pour guérir et
                    évoluer, c’est la responsabilité. Mais elle est souvent mal comprise, ou
                    difficile à avaler, parfois. Cette partie primordiale est souvent un moment
                    délicat lors de mes stages. Nous sommes les créateurs de notre vie. Nous l’avons
                    lu et relu, nous l’avons entendu dans des conférences et des vidéos à maintes
                    reprises. Mais à quel point l’avons-nous vraiment compris, intégré ?

                 

                Nous sommes responsables de nos expériences de
                    vie. Avons-nous tout créé, nos questionnements, mais aussi nos blessures ?
                    Nos lumières, mais aussi nos malheurs ?

                Cette idée crée énormément de confusions et d’émotions. Pour
                    clarifier, nombre des situations que vous avez vécues sont créées au niveau
                    inconscient. L’inconscient subit beaucoup d’influences, par exemple familiales.
                    J’ai remarqué que nous avons tendance à reproduire les mêmes blessures que
                    celles que nous avons vécues. Nous reproduisons inconsciemment les mêmes schémas
                    pour tenter de les résoudre.

                Pour certaines
                    personnes, surtout celles qui ont vécu des expériences traumatiques, des abus,
                    des maltraitances, des pertes inimaginables…, il est parfois difficile
                    d’admettre cette responsabilité.

                Lors de mes stages, juste après la détermination de l’intention, je
                    procède à une mise en accord avec la responsabilité et j’ai souvent des
                    personnes qui ne l’acceptent pas. Lorsque je les questionne, il s’agit
                    systématiquement de personnes qui ont souffert de choses terribles dans leur
                    enfance et qui ne peuvent pas accepter l’idée qu’elles se sont créé ce genre de
                    vie.

                  



                
                    
                        Responsables, mais pas coupables…
                    

                    Ai-je créé cet abus ? Si j’ai été abusé, battu, est-ce de ma
                        faute ? La responsabilité se confond souvent avec la culpabilité. Mais dans
                        la première, il n’y a pas de jugement, il s’agit seulement d’une expérience
                        et non d’une punition. Et dans la deuxième, la culpabilité, il y a l’idée
                        qu’on a attiré un événement négatif parce qu’on le mérite, qu’on est
                        méchant, etc.

                    Dans la culpabilité, je me dis que ce qui
                        m’est arrivé est de ma faute, que cela devait arriver à cause de qui je suis
                        et de ce que j’ai fait, que je porte le poids de ce qui est arrivé et que je
                        ne peux pas le changer.

                    Dans la responsabilité, je me dis que je
                        l’ai créé, et donc que je peux le changer, et cela me donne une énorme
                        puissance et me permet d’évoluer.

                     

                    Dans la culpabilité, il y a des remords
                        (« Je n’aurais pas dû »).

                    Dans la responsabilité, il y a des regrets
                        (« J’aurais aimé que les choses se passent différemment »).

                    
                        Dans la culpabilité, il n’y a pas d’acceptation, car moi
                        ou l’autre est fautif.

                    Dans la responsabilité, nous sommes dans
                        l’acceptation – ou en voie d’acceptation – qu’à ce moment du passé cela
                        était ainsi. Et que nous faisons constamment de notre mieux (avec nos peurs,
                        nos blessures, notre ignorance, notre niveau de conscience du moment…).

                     

                    La culpabilité implique un bourreau et une
                        victime.

                    La responsabilité indique l’expérience.

                     

                    Dans la culpabilité, il y a la notion
                        d’« irréparable », alors que la responsabilité considère
                        que ce qui m’est arrivé possède sa juste place dans un chemin d’évolution.

                     

                    La culpabilité est un circuit fermé : les
                        énergies tournent sur elles-mêmes, elles sont bloquées.

                    La responsabilité, c’est la fluidité et
                        l’évolution.

                     

                    La culpabilité, c’est l’impasse.

                    La responsabilité, c’est le chemin. Et plus
                        notre niveau d’évolution augmente, plus notre responsabilité se fortifie.

                     

                    
                        La responsabilité implique aussi que vous êtes responsable
                            de la manière dont vous vivez ce que vous avez vécu, de ce que vous
                            faites de votre souffrance.
                    

                      



                

                
                
                    
                        La cocréation : je suis 100 % responsable… et l’autre aussi
                    

                    Je vois souvent des personnes qui viennent à mes stages, qui
                        sont dans un chemin d’évolution, et qui se flagellent avec la responsabilité. C’est
                        vrai, nous sommes responsables, mais il y a souvent une autre personne qui
                        prend part à la responsabilité. Non, pas un coupable, mais un coresponsable,
                        un cocréateur de l’expérience que nous avons vécue. Pour moi, il est
                        important de trouver l’équilibre entre sa responsabilité et celle de
                        l’autre. Je rencontre parfois des personnes qui prennent la responsabilité
                        de l’autre. Dans ma vision, j’ai 100 % de responsabilité, notamment, comme
                        je l’ai dit plus haut, de ce que je vais faire de ma souffrance. Mais
                        l’autre a sa part de responsabilité. Vous êtes responsable, mais les auteurs
                        d’abus, de maltraitance, d’abandon, aussi, le sont. Ce n’est pas parce que
                        vous êtes créateur de votre vie, que l’autre n’est pour rien dans votre
                        souffrance. Dans certains cas, c’est salvateur et juste de lui rendre sa
                        responsabilité. Et en même temps, même s’il possède sa part de
                        responsabilité, vous ne dépendez pas de lui pour vous guérir. Vous êtes
                        aussi 100 % responsable de votre guérison. Ce sont vos choix qui vont vous
                        guérir. Les lectures, rencontres, thérapeutes et situations que vous
                        connaîtrez ne sont que des outils de la guérison pour laquelle vous œuvrez.
                        Vous êtes puissant à un niveau qui vous donnera le tournis ; c’est la
                        vérité, vous pouvez continuer à l’ignorer ou vous pouvez aussi l’accepter,
                        et si c’est le cas, vous verrez comme votre vie se transformera. Vous êtes le maître de votre vie.

                    Combien de fois ai-je vu des personnes qui sont coincées
                        >dans leurs limbes intérieurs, qui attendent un mot, un geste, un
                        pardon, une permission de l’autre, et continuent à croire, d’année en année,
                        infiniment, qu’elles doivent attendre. C’est comme si elles attendaient la
                        permission de l’autre pour commencer ou pouvoir se guérir. Eh bien non, cher
                        vous, ne donnez à personne ce pouvoir, votre guérison ne dépend que de votre
                        décision… Pas du comportement de l’autre.

                    
                        
                    

                     

                    
                        
                            L’exemple de Marie Sol, une Mexicaine, que j’accompagne
                                par Internet
                        

                        Abusée, enfant, par un ami de ses parents, Marie Sol
                            attendait depuis quarante ans la confrontation avec son agresseur pour
                            pouvoir se libérer de ce lourd passé. Après une séance très émouvante,
                            elle m’a dit : « Je suis prête, je vais l’appeler. » Ce qu’elle a fait.
                            Le lendemain, elle m’a téléphoné après sa conversation avec la personne,
                            très émue et étonnée. Et pour cause : son agresseur lui avait demandé
                            pardon. Lui aussi vivait dans l’attente, avec cet acte qui pesait sur sa
                            conscience depuis longtemps. Il s’est dit soulagé de pouvoir en parler
                            avec elle, et elle l’a senti sincère. Mais son étonnement ne venait pas
                            du pardon de son bourreau d’antan, mais de se rendre compte qu’alors
                            qu’elle attendait cette conversation depuis des années, et en a été
                            soulagée, cela lui avait fait plaisir, mais pas plus que ça ! Elle s’est
                            rendu compte qu’elle avait mis un pouvoir dans cet échange, un pouvoir
                            chez l’autre, qu’il n’avait pas. Elle s’attendait à être complètement
                            libérée par la suite de cet échange, et ce n’était pas le cas. C’est à
                            ce moment-là que dans notre travail commun, elle a commencé à prendre
                            pleinement en main sa responsabilité et son pouvoir, qui l’ont menée à
                            la libération vraie, celle qui dépend seulement de vous.

                    

                     

                    Je vous le répète : c’est vous qui avez en vous
                            le pouvoir de vous guérir de vos blessures. Personne d’autre. Dans
                        certains cas, les échanges, les pardons, les confrontations peuvent être
                        guérisseuses…, car c’est une démarche qui vient de vous.
                        Vous l’avez créée, c’est vous qui avez pris la responsabilité et mis votre
                        pouvoir guérisseur à l’intérieur.

                    De même, aucun thérapeute ne peut vous
                        guérir. J’ai compris cela, il y a longtemps. En tant que thérapeute, mon
                        ego en a pris un coup. C’est la personne qui est en face de moi qui se
                        guérit. La personne me donne uniquement sa confiance, la permission de
                        l’accompagner vers sa propre auto-guérison. Si elle est d’accord, je peux
                        lui permettre de faire des miracles de guérison. Si elle n’est pas d’accord,
                        pas prête, pas mûre, si elle n’a pas pris la responsabilité de sa guérison,
                        je ne peux rien faire pour elle.

                    Nous sommes les créateurs de notre réalité.
                        En tant qu’âmes, nous avons choisi les grandes lignes, les grandes
                        expériences, de notre vie. Cette création est inconsciente… Personne ne se
                        souvient d’avoir « choisi » quoi que ce soit.

                    Mais en tant qu’enfants, nous avons été des
                            victimes. Un enfant est incapable de gérer un abus, de traverser la
                        maltraitance. Il n’a pas les ressources ni les moyens de le faire. Nous sommes à la fois responsables et innocents.

                    Et cette innocence va aussi dans le sens de la bienveillance
                        naturelle de l’être humain : nous avons toujours fait de notre mieux, nous
                        avons fait avec ce que nous avions entre nos mains, avec nos blessures, avec
                        nos expériences, avec nos peurs, avec nos auto-sabotages, avec nos
                        fragilités, avec notre caractère, avec l’influence transgénérationnelle,
                        avec notre éducation… et surtout, avec nos 90 % (voire plus) d’inconscient.
                        Entourés, ballottés, guidés par ces différentes forces, nous agissions comme
                        nous le pouvions, à l’époque.

                    La responsabilité nous donne un énorme pouvoir, car si je suis
                        le créateur du programme, je suis le seul à avoir la clé pour le changer, le
                        transcender.

                    Si pour vous la notion de responsabilité est encore difficile,
                        je vous propose un marché. Pouvons-nous nous mettre d’accord sur le fait
                        qu’il importe peu, en réalité, de savoir si vous êtes ou non le créateur de
                        vos souffrances, mais qu’il convient d’accepter qu’en tant
                            qu’adulte, le seul qui puisse faire quelque chose pour vos peines, vos
                            peurs, vos auto-sabotages et vos croyances… c’est vous ! Personne ne
                        peut le faire à votre place, même avec la plus grande bonne volonté.
                        D’accord ? Si oui, serrons-nous la main. Si non, cela risque de rendre plus
                        difficile votre chemin de libération. Le processus de la pleine guérison
                        passe à un moment ou un autre par le fait de prendre ses responsabilités.

                    En même
                        temps que la responsabilité est un chemin, votre responsabilité
                        d’aujourd’hui n’est pas celle d’il y a cinq ans et ne sera pas la même dans
                        cinq ans.

                    Car si vous pensez que la source (vos parents, votre famille,
                        l’école…) ainsi que la solution se trouvent à l’extérieur de vous, vous
                        allez vraiment peiner pour avancer, car, et vous serez d’accord avec moi sur
                        ce point, vous n’avez aucun pouvoir sur les autres,
                            seulement sur vous. En réalité, sur vous et vous seul, vous avez
                        tous les pouvoirs. Je trouve que c’est plutôt une bonne nouvelle.

                     

                    
                        Pour aller plus loin :

                        1. Quelles sont vos prises de conscience à la lecture de
                            ces lignes ?

                        2. Quel sentiment la prise de responsabilité génère-t-elle
                            en vous ?

                        3. De quoi êtes-vous prêt à prendre la responsabilité dans
                            votre histoire ?

                    

                      



                

                
                
                    
                        La plus grande partie de vous est intacte
                    

                    Avez-vous vu la pureté, l’innocence dans les yeux d’un
                        nouveau-né ? Un jour, nous l’avons tous été. Où sont passées cette pureté et
                        cette innocence ? Ont-elles disparu avec les épreuves de la vie, avec les
                        dures expériences que beaucoup d’entre nous ont vécues ? Non, ce nouveau-né
                        est encore à l’intérieur de vous. Une partie de vous est intacte, une partie
                        de vous est immaculée, une partie de vous est vierge. Et vous savez quoi ?
                        C’est la partie la plus grande de l’être que vous êtes. Ce nouveau-né se
                        protège, il fait comme il peut avec son histoire. Mais il est bien réel, et
                        par moments, cet enfant remonte au grand jour, il se montre, et on peut voir
                        la beauté de l’être
                        humain faire surface. Pour certaines personnes, cette beauté est plus
                        souvent à la surface que pour d’autres, cela dépend de nos gardiens
                        (systèmes de protection de l’ego – il se protège pour éviter la souffrance),
                        du niveau de connexion ou de déconnexion que nos blessures ont laissé en
                        nous. Malgré ce que vous pouvez penser à l’égard de vos blessures, surtout
                        si vous en avez connu de grandes, c’est seulement une partie de vous qui a
                        été touchée par ce que vous avez vécu. Le reste (la plus grande partie) a
                        été épargné, et reste immaculé de toute souffrance. Pour vous donner une
                        image : imaginez-vous aujourd’hui, vos blessures représentent l’ongle de
                        votre petit doigt, et le reste du corps, qui vous êtes véritablement. Vous
                        vous êtes probablement déjà fait mal à l’ongle ; c’est très douloureux,
                        tellement que vous pouvez parfois penser que tout votre corps est cette
                        douleur. Mais ce n’est bien sûr pas vrai, vous n’êtes pas cette douleur ;
                        elle prend de la place, mais vous êtes le corps, et plus encore. Voila ce
                        qui arrive avec les blessures : c’est parfois douloureux, tellement
                        douloureux, cela a pris une telle place en vous que vous croyez être cette
                        douleur, que vous et tout votre corps êtes cette souffrance, vous vous
                        focalisez dessus et vous oubliez de voir le reste de votre corps, l’être que
                        vous êtes. Avez-vous tendance à penser et à croire que vous n’êtes que votre
                        souffrance ? Un des buts de ce livre est de vous prouver le contraire…

                    Lorsque je dis cela à mes clients, j’ai de très vives réactions
                        d’étonnement. La plupart d’entre eux croient être en quelque sorte abîmés et
                        même parfois à jamais, par ce qu’ils ont vécu.

                    Je vais m’expliquer plus clairement : nous sommes en train de
                        vivre l’expérience d’une petite partie de nous que j’appellerai « le moi ».
                        C’est le résultat de nos expériences du passé, de notre culture, des
                        diverses influences que nous subissons. Ce « moi » est un tout petit morceau
                        de l’être que nous sommes. C’est pour cela qu’il y a un
                        mot que je n’utilise pas beaucoup dans mes thérapies, qui est « réparer »,
                        auquel je préfère le terme « restaurer », car même si parfois le
                        « moi » ou la « personnalité » prennent beaucoup de place, l’énergie de l’être véritable (auquel on accédait facilement étant
                        enfant) peut se mettre à circuler à nouveau. Là, vous allez constater que
                        vous n’avez jamais été abîmé, ni meurtri. Tout peut être « restauré ». Nos potentiels originels (joie, amour, liberté,
                        prospérité…) sont toujours là, nous en avons juste perdu la connexion. Avec
                        le travail de blessures, la restauration de nos potentialités fait partie
                        des bienfaits de celle-ci. Pour certaines personnes, cela peut se faire
                        rapidement, et pour d’autres, le processus prend plus de temps, mais c’est toujours possible.

                    J’ai eu l’honneur d’accompagner des êtres qui se sont engagés
                        avec eux-mêmes et ont réussi à dépasser des choses terribles. Je trouve cela
                        merveilleux.

                    
                        Nos blessures ne sont pas une fatalité, toute blessure est
                            réversible, toute souffrance peut être guérie. Je trouve que c’est une
                            magnifique nouvelle, n’est-ce pas ?
                    

                    
                        Pour aller plus loin :

                        1. Quelle est votre prise de conscience à la lecture de la
                            fin de ce chapitre ?

                        2. Quelle partie de vous trouvez-vous sale et abîmée à
                            jamais ? Êtes-vous sûr qu’elle l’est ?

                        3. Quelle énergie avez-vous envie de « restaurer » dans
                            votre vie ?

                    

                    
                        
                    

                    
                        
                            La responsabilité ce que vous devez retenir
                        

                        
                            ■ Vous êtes responsable de votre vie, mais pas
                                coupable… Si nous créons nos expériences de vie, nous ne sommes pas
                                responsables, car nous le faisons à un niveau de conscience plus bas
                                que celui où nous nous rendons compte que nous sommes le créateur de
                                la situation.

                            ■ Mais vous avez la responsabilité de ce que vous
                                faites de votre histoire, de la place que vous lui laissez.
                                Décidez-vous de laisser la situation choisir à votre place ou
                                décidez-vous d’aller vers la guérison de ce que vous avez vécu.

                            ■ Vous n’avez aucun pouvoir sur les autres,
                                seulement sur vous… Et vice versa. Vous pouvez
                                les mettre dans une situation agréable ou désagréable, mais ni les
                                rendre heureux ni les rendre malheureux.

                            ■ Vous avez en vous le pouvoir de vous guérir de
                                vos blessures. Personne d’autre, aucun thérapeute, ne peut vous
                                guérir, vous seul avez cette capacité. Le thérapeute ne fait que
                                vous accompagner.

                            ■ Il n’y a ni bourreau, ni victime, ni sauveur,
                                mais une cocréation.

                            ■ Seule une partie (plus ou moins grande) en vous
                                est blessée.

                            ■ C’est le fait de focaliser sur elle seule qui
                                amplifie la souffrance.

                            ■ La plus grande partie de vous n’est pas blessée.

                            ■ Vous pouvez vous y connecter à tout moment.

                        

                    

                

                
            

        
    



CHAPITRE 3



LES BLESSURES ÉMOTIONNELLES





Comment les identifier ?







  




LE
CONCEPT
DES
CINQ
BLESSURES
DE
L’ÂME – rejet, abandon, humiliation,
                    trahison, injustice – a initialement été mis en lumière dans les travaux de
                    recherche du psychiatre américain John Pierrakos qui, lui-même, s’était inspiré
                    de Wilhelm Reich, médecin, psychiatre et psychanalyste autrichien. Lise Bourbeau
                    a, par la suite, fait connaître ce concept à plus grande échelle ; Pierrakos a
                    été le premier à les identifier, les répertorier, les observer et surtout, à
                    faire le lien très important entre les blessures intérieures et l’apparence de
                    l’humain.
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